Compte rendu analytique du Chapitre VIII
de La Nuit d’Elie Wiesel






par Corey Wilson (7618045)
FRA 1710 F : Analyse, écriture et argumentation I
Professeure : Madame Julie Delorme
PA : Carolan Morin








Université d’Ottawa
Le 25 novembre 2014



Elie Wiesel, dans le huitième chapitre du récit autobiographique La Nuit, illustre l’ubiquité de la mort pendant la Deuxième Guerre mondiale. Le narrateur, Eliezer, est entouré de la mort au camp de concentration Buchenwald et ce phénomène explique son conflit interne face à la condition de son père. De plus en plus, les détenus commencent à devenir très malade, jusqu’au point d’achever. Il y a même des médecins uniquement pour l’extermination parce qu’ils ne peuvent rien faire pour guérir les détenus. Le père d’Eliezer en est un de ces malades. Le jeune explique, lorsqu’il essaye de faire son père continuer lors de la marche de la mort, qu’il « sentai[t] que ce n’était pas avec lui [qu’il] discutai[t] mais avec la mort elle-même, avec la mort qu’il avait déjà choisie[footnoteRef:1] ». La santé du père, atteint de dysenterie, est toujours en déclin et les médecins ne veulent pas lui aider. Un matin, Eliezer se réveille pour découvrir que son père a été apporté au crématoire. La relation entre père et fils devient rompue par le décès de l’homme. Cette relation était une d’amour et de confiance.  Cependant, lorsque son père devient faible, Eliezer se demande si ça vaut la peine de lui aider. Il pense que ce serait peut-être plus facile si son père n’était pas là. Les contemplations comme celle-ci sont communes lors de la Deuxième Guerre explique S. Lillian Kremer : « […] the rigor of Auschwitz and death marches compel even the best of sons to abandon the holiest of fathers[footnoteRef:2] ». Les relations familiales sont corrompues aux camps de concentration. La perte d’un être cher a changé Eliezer pour la vie. Dans le dernier chapitre de l’œuvre, il semble blasé. Il ne pense plus à sa famille, mais seulement à la survie. (330 mots) [1:  Elie Wiesel, La Nuit, Paris, Éd. de Minuit, coll. « Dune », 2007 [1958], p. 185]  [2:  S. Lillian Kremer, Holocaust Literature: Lerner to Zychlinsky, index, New York, Taylor & Francis, 2003, p. 1318] 
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